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j o u r n a l ae nouttnty 

li Fée Printemps 
PAR JULES MÀMY 

oc voulut p a t « t dirf d i r i n t i r e . Samlc-
. • • m o m e n t oa Laurent al lai t lortkr, 11 
ta par la maiu. 

t «ubitement . devenn trèa triste : 
- Laurent, je puis tout empêcher encore. 
i)liei p a i que notre chât iment ' e'U rraprte 

. coupables , atte indra u t e Innocente ? . . . 
inrent a a répondit pas . 
- C'est bien, di t G a a m e , j 'ai c o m p r i s . . . 
t 11 rejoignit Romain Goux qui traversait 
nur, conduit au Dépôt . 
• >rsqne le misérable fut ecroué, l 'ajour 
mena, dans la sal le des détenus . E t l t , I' 
t asseoir . 
- Vooa a e m'avez pas tout dit. Romain. 

— 8 1 . . . Je TOUS le j u r e . . . 
- S o n , TOUS n e m a r e s pas tout d i t . . . E t 
râla vous dél ier la l a n g u e . . . Voua avez 

io ifea raisons de cacher que vous avec un 
I inpt ire . . . 

— C'est vrai . J'ai un compl ice . 
E t s e s j e u x s e chargèrent de haine. 
—• Mais ft quoi bon TOUS en parler ? . . . J e 

fc'al pas da preuves contre lui. 
— T o u t d e m ê m e , l 'histoire serait peut-

t t r e i n t é r e s s a n t e pour mol . 
i—i A quai bon, encore une fois ? 
—• E h bien ! TOUS n 'ê tes p a s rancunier ! 

C o m m e n t , TOUS ne TOUS doute s pas q u e si 
t o n * ê t e s e n ce m o m e n t s o u s les v e r r o u s . . . 
• ' e s t que TOUS a v e s é t é d é n o n c é .'... 

—» D é n o n c é 1 mol : mai s un aeul h o m m e 
pouva i t l e f a i r e . . . 

— E t c e t h o m m e - l t ? . . . T e n e s , Tolcl sa 
Renonc ia t ion . . . 

E t 11 tendi t la let tre en caractères impri
m é s . 

Borna lu y Jeta l e s yeux. Se» po ings «e 
terrèrent , ans d e n t s c laquèrent dans un accès 
d a terrible fureur. 

— E h ! oui, Bert lgnol les , fit Gaume joyerv . 
E t ' m a i n f e n a n t que TOUS voyer. que je soup
çonne u n e 'partie de la vérité , vous n'avez 
plus de raisons pour v o u s défier de m o l . . . 
P a r l e z . . . j e s u i s ' s u r qu'ensui te nous d é p e n 
d i o n s une paire d ' a m i s . . . 

— Vous m'aiderez donc s me venger ? 
— Vous venger , cela m'est é g a l . . . Mais si 

votre vengeance est en m ê m e temps du châti 
ment , oui, j e vous a idera i . . . 

— J e Tais tout vous dire : 
— J e TOUS écoute. 
E t sur sa bonne figure tranquille de bar», 

geo i s enr ichi , passa un éclair de sat i s fact ion . 
L'énigme, il la tenai t enfin. 
H la tenai t , son bouton de c u l o t t e . . . 
Ge qu'on a l la i t lui dire, il l 'avait , certes . 

dev iné depuis l o n g t e m p s , mai s pour agir nin»i 
qu'il l e voulait , pour amener ce dénouement 
qu'il rêvai t , il é ta i t nécessaire que, de la 
bouche m ê m e de Romain , il en reçut confir
mat ion . 

Le récit que Ht Je misérable , nos lecteurs 
le connaissent , car ce fut notre roman tout 
ent ier qu'il raconta. 

II l ' interrompit bien souvent , lorsqu'il par'". 
de J e n n y , car son amour n'avait pas dimi
nué ; sa ja lous ie é ta i t grande . 

B ien des fo ls , pendant c e malheureux cal
vaire qu'il remonta i t a ins i , il porta les ruait ; 
a s e s y e u x pour dérober les larmes qui sor
ta i en t m a l g r é lui , à s e s lèvres pour étouffer 
les sang lo t s qui lui échappaient . 

E t quand il eut f n i • 
— Maintenant , vous savez tout, mous ic '.r, 

d i l - i l à l 'agent . J e n'ai plus qu'un mot à 
ajouter. Si l'on doit m e tuer, que l'on m e ti.e 
v i te . J e n e crains pas la mort . J e l 'acoepterci 
c o m m e u n e dél ivrance. Cependant , Je mour
rais a r e c la rage au cœur s i je voya i s , en 
mourant , Bert lgnol les . heureux e t tr iomphant . 

Gaume , en qu i t tant Romain Goux, que l'on 
conduis i t e n cel lule Immédia tement , alla .vi 
P a l a i s de J u s t i c e et demanda a parler a..' 
juge d' instruct ion. M. Cnabert . 

Ce qu'il Tenait d'apprendre éta i t trop gra
ve . Il n e pouvait le garder pour lui sei:l. 
It deva i t e n rendre compte auss i tô t . 

Seulement , que pourrait-on contre Bertl
gnol les ? 

Rien. La déposit ion de Romain pouvait pn-

Le Roi des Arehers 
illllllilllllilIlilllllllHIlillllliilHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIlilIlilllll! PAR RENÉ BAZIN 
mitre la vengeance d'un valet chassé par 
son maître . 

E t l e s preuves ? il n'en ex i s ta i t pas, ou al 
peu ! ! Deux ind ices ava ien t é té re levés par 
Gaume : la trouvante c h e z R o m a i n , rue 'le 
Ccurcel les , de la perruque, de la f a u s s e barbe 
et du poignard : ce poignard on savai t qu'il 
appartenai t A Bert ignol les : on s 'apercevra' ' 
a i s é m e n t qu'il manquai t à la panoplie . 

E t a i t - c e une preuve ? Bert lgnol les ne po-i-
vait-11 prétendre qu'il a v a i t été volé p i r 
Romain au m o m e n t de son départ ? 

Un autre indice prouvait que la dénonci'i 
t lon a v a i t é té écri te par Bert lgnol les . Dan« 
l i lettre, Romain a v a i t s igna lé un défaut <li 
la m a c h i n e à écrire ; c e défaut cons is ta i t ?n 
un pet i t trait â l 'encre qui semola i t soul igner 
certaines le t tres , a etnt. 

Romain , quand il é ta i t secrétaire de Ber
t ignol les , Tarai t fai t remarquer A ce lui - - ! , 
m a i s on a v a i t toujours oublié d'envoyer la 
m a c h i n e en réparation 

Cela encore, é ta i t -ce une arme contre !t 
mattre ? 

Xon, la loi. la jus t i ce se trouvait désarmée. 
Tour le chât ier , i l fa l la i t recourir a u x 

m o y e n s extraordinaires . E t voila pourquo' 
Gaume ava i t voulu s 'entretenir a v e c il. Chn-
bert. E t c'était cela j u s t e m e n t qu'il lui expl i 
quait . 

Le juge répugnait un peu à se mêler â c -
drame i n t i m e . 

Mais Gaume se montra si é loquent , 11 fat 
s! pressant , que M. Cbabert finit par lui 
donner carte b lanche . 

L'agent ne sortit pas du cabinet du m a g i s 
trat s a n s emporter une ordonnance de nou-
l ieu concernant Mirador, et un ordre d'élar
g i s s e m e n t . 

11 courut à Mazas . 
E t d a n s la journée m ê m e . Mirador, enfin 

évei l lé de ce cauchemar, descendai t à Xogenr. 

où il s e remetta i t à la disposit ion de M. le 
marquis de S-oulaiines. 

— On a donc trouvé le vrai coupable '! 
Ueuinndait-il . 

Mais persouue ne le rense igna. 
— A h ! le grediu, si je le conna i s sa i s , qv?! 

quart d'heure ! 
Le soir m ê m e , Claire Chiffon, rassurée, re

cevai t sa v is i te . 
— Tu sa is , el le n'est pas pendue, la cré

mail lère ? Je t 'at tendais . 
— E h bien, envoie tes inv i ta t ions . N'o.i* 

a l lons faire une noce â tout casser . Je ne 
l'ai pas volé , sapr i s t i . . . depuis des moi s que 
ja boust i f s i l l e les haricots de M a z a s . . . j 'ai 
besoin de lhe réconforter. 

D a n s la soirée, Gaume était revenu a'u 
FSp&t 

E t pour le seconde fois , il se retrouvait er. 
face de Romain . 

— Que compt iez -vous faire si vous B ' t r l c j 
pas été arrêté brusquement ? 

— E m p ê c h e r le mar iage de J e n n y . . . 
— E t que fer iez-vous si tout & coup vo'is 

ét iez libre ? 
Romain eut un ges te de f o u . . . puis un éclat 

de rire. 
— Libre ? E s t - c e que c'est possible main

t e n a n t . . . E s t - c e que je dois y songer ! ! A ' J ! 
pourquoi ne m'avez -vous pas arrêté quatre 
jours plus tard ? 

Gaume le considéra l onguement en s i lence. 
I l hés i ta i t , c 'était v is ible . Ce qu'il a l la i t 

faire é ta i t si grave ! 
— Enfin, il se décida. 
— Venez , dit-i l . 
— Où cela I 
— Suivez -moi . 
Romain su iv i t doc i lement . I ls descendirent . 

A la porte, toutes les précautions a v a i e n t tH 
prises s a n s doute par Gaume ft s o n entrée , 
toutes les formal i té s a v a i e n t é t é rempl ies , 
car on ne lui adressa m ê m e point la parole. 

111 iimununiiii n mini m m ifinjinpnii 
sur le quai. 

Gaume ne tenait m ê m e pas le misérable 
par la main . 

Sur le quai, il t 'arrêta, et fixant dans le"? 
y e u x de Romain i!mi\- son regard énerg ique: 

— Vous ê t e s libre ! 
.L'autre crut avoir mal entendu. Il regar

dait , hébété . Gaume répéta : 
— Libre ! Vous avez compris ? 
— Libre : b é g a y a R o m a i n . . . Moi ? Libre : 

après ce que je vous ai dit ? 
— Oui, mai s je ne TOUS rends la l iberté 

que pour punir ! 
— A h ! monsieur, monsieur ! dit le misé 

rable effaré, n'osant croire. 
i— Vous reviendrez ensui te vous constituer 

prisonnier. 
— J e reviendrai . Ah ! cela m'est bien 

égnl, al lez ! 
— Du reste, je lie vous le cache pas . vous 

serez survei l lé e t m e s a g e n t s ne vous quitte
ront pas d'une m i n u t e . . . 

— Qu'i ls v i ennent ! I l s pourront m'accon1 

pagner p a r t o u t . . . E t i ls m e ramèneront ici . 
où vous ferez <le moi ce que TOUS voudrez . . . 

Gaume lit s igne à deux h o m m e s qui a t ten
daient non loin de là sur le quai , tout près 
du pont . 

E t les montrant à Romain : 
— Voici vos nouveaux amis Al lez ! 
— Oui, oui. au revoir, à bientôt . Et merci ! 
E t il s e mi t à marcher très v i te , courant 

presque, avec des ge s t e s d' insensé. 
Gaume le regarda s 'é lo i ïner a v e c tr is tesse 
Sa pensée , sans cesse , revenait à la douce 

J e n n y . 
— J e crois b ien, murjnura-t- i l , que je 

v iens de déchaîner la t empête ! 

IV 

Le tr iomphe d : Romain Goux 
La journée du d imanche a v a i t été ttè-

ca lme , à l'hOtel Bert ignol les , et cel le du lundi 
venai t de se lever, radieuse. 

Bert ignol les ne cra ignai t plus rien. 
Romain Goux, grftce ft sa hajrdicsse suprê

me, était réduit à l ' impuissance . Aucun dan
ger ne viendrait de lui maintenant . 

E t c o m m e le mattre voya i t depuis la s igna
ture du contrat sa tille tr i s te e t préoccupée 
quand même, il l 'avait réconfortée . 

"i iTTi'Vraf i t eu besoin q u t d'un 
pour cela . 

— J'ai vu Romain , avait- i l raconté t 1s 
JHtine fille, je l'ai s e r m o n n é . . . J e lu i a i fai l 
entendre r a i s o n . . . Il m'a d e m a n d é pardon 
de son incar tade . . . I l é ta i t , m a - t - i l dit, 
poussé par une jalousie fur ieuse . . . C'est «ni , 
maintenant , tu ue t e retrouveras plus jamrV 
er sa présence. 

— Bien vrai , père ? 
— J e te le jure. 
Selon l 'énergique volonté de Gaume, rien 

n'avait été changé . 
La marquise habita i t toujours l 'hôtel . Lau

rent ava i t passé auprès de sa fiancée la jour
née du d imanche . 

Le lundi, dans la mat inée , il était avenue 
de Friedland. 

Qu'allait-il se passer ? Qu'attendait Gau-
m ' '! Laisserait- i l ce mariage s'accomplir ? 
No se trompait- i l pas dans ses prévis ions ?.. 

Et il n'osait se présenter d e v a n t J e n n y . 
Il se sentai t coupable devant cet te enfant . 
D e sa chambre , el le l 'avait vu arriver. 

alors q u - , sautée de bonne heure hors du l it 
elle examina i t la robe b lanche e t la parer» 
de fleurs chas tes qu'elle allait revêtir dar.i 
quelques ins tants . 
. Comme elle allait être belle dans son eu» 

tume de mariée , resplendissante de grâce, <ie 
beauté, de bonheur : ! 

L e mariage â la mairie éta i t fixé ft onze 
heures . 

Le mariage ft l 'église 4 midi . 
E l l e ava i t le t e m p s de s'habiller. Elle fit 

appeler Laurent . E l l e ava i t hâte de le voir, 
en ce jour béni t qui al lait consacrer leur 
fél ic ité . 

E t puis, un grand projet lui était venu. 
Ce jour-lft, bien sûr, Laurent sortirait d" 

sa réserve habituel le et il al lait lui dire enfin 
combien il l 'a imait ! 

El le le lui demanderai t , du reste, avec ;a 
câlinerie si tendre. 

E t il serait bien obl igé de répondre. . . 
Voila pourquoi e l le a v a i t fai t dire ft Laurent 

qu'avant de remet tre sa jo l ie personne anx 
mains des couturières, el le avai t encore une 
ou deux heures de l iberté. 

Et Laurent entra. 
(à suirre) 

Ê 
U LLOYO C0HT1MBITAL FRANÇAIS 

c>• AMm, »• A M U B A B C B S . s a c o - A s r n a o t i 
B T n B*uaauKA*oxa o o m i t o n » u s q t n s 

Aa Capital de io.ooo.ooo «• TT. ( i / « «t»*) 
Siège 8oen. : t , ta* 4* Dammartin, à «OtXBAIX 

Bilan an 31 Décembre 1928 
ACTIF 

lAMtSl* 00 
111.923 00 

l.oïo.ooo en 
1.0*0.000 00 

Jttitanairai 
/raiMm«Ciel*»à la Rtttrvt p' risquée ta court 
V l l i a n aaob.hart* «m porttftuillt 1.243.08S a 
t>ép4t d* gsrnati* t a » Compt-

p i t t cédt.taa 
(Talavar* a«tctéee à la Réttrit 

paatr aiaittra* a régler : 
a)iOaj*a* at Banquiers 1.146.3*3 03 
fc> Vatoare ta porsefraill* i.sM.-i»* 00 
• ) Valeara *a**eté*s aax Béeervtt 

aMtaéautiajna 
d) Yaktara reçues ta garantit... 
a) Valeara consignées 
I) M U avpotaéeaire* 
( ) Dépota d* g-ataati* ea.ta Cou-

pi f i i t t eédaatoa (toldt) 
•falaor*. atpatttt 

M a t a i t 
Faltur* rfépotéta ** etutionatatant 
"Talaara librt* 
I a » e » l a a 
laobilitr at salarial 
*.f*aeto, Coartwa, Priât** à r*c*TOir 
fart d u Kéatiarrtari «taa lot Smn-rei i rtfle 
fln—ltt-—'t 4 amortir : 

Extreic* 1»25 103.11S 2 
a 1*26 193.SJS 4 
a 1S27 _ S50.802 7; 
a ltSS 41».213 S 

frail de Coaatitutioa tt «' AcqukUioa da For 
ltftai.lt 

Cotùpti. I..>»rt at KttMtat dittritt à ptrcaton 
taotionaeatanta 
'mpot tur t* rtvenu 
xpcourj à exercer eur sioiatro» 

PASSIF 
lapitel 
I l i t r t l ttatuttira 
ftéterre extraordinaire 
Itpaanr* d* C**ti*an*aaant à l'Etat l'rancan 
BUteTve iponr Siniitréta â régler (y comprit pour 

fr. 1.413.110 tt lea Béttrrta ejathéaaatiquea 
t Accidenta Loin) 

AtterTt pour p.-imti à aaou.tr et compte» à 
ProTiaiaas d* primée 
Provision pv fraie de contrôla at da turreillaaee 
éJortfietremtot et taxet à pajer 
aitaainrturt créditeur* 
Dépôt* da faranti* del Réitiureurl 

7..-00.000 00 

«52.067 83 ; 005.177 t? 

«44.305 60 
2.198 >0 

409.686 91 
2.182.141 Su 

133.003 >8 
S.007.011 24 
4.9.'4.4«» 94 

907.!*; •1 

16.250 00 
4 7.863 90 
17.443 -T, 
21.150 00 
70.000 00 

Fonda de prtTOTaaee en feear dit pertonnel.. 
Caiaa* d* tteourt 
Créditeur! divere 

SOLDE BtMtriCUIRE -. 

«0.197.97! 43 

10 OOO.Or.O 00 
429. '43 n* 

1 Orto noo oj 
1 0O0 OÛU 00 

7.937.109 90 

«20.911 28 
386.723 20 

4.000 00 
«01.407 92 
424.371 Ï4 

4.888.007 17 
42.154 30 

207.278 1S 
2.674 37 

47.418 03 
1.011.496 78 

30.197.972 43 

Exercice 1928 - Pertes et Profits 
DEBIT 

ijéaaaaiaaioaa et trait d'Agences 
frimas rénstaréta (nett** de commissions)..., 
Usaiatrta reflet (aata de réassurances) 
Frai généraux 
Drait d'Etat, Enregistrement tt Timbra 
Impôts, Ttxtt, Abonntmtot an Timbre 
Amortissement det Commissions tjcomptées 
• ) 30 <S> d** Commiasions t amor

tir da 192» 
») 40 <T. dee Comnvavioai à amor

tir 4» 1»34 
• ) 20 <A dee Comasisiioai à amor

tir da 1W3 
• ) 20 f» de* Commission* à amor

tir d* 1926 
fe) 20 <;, det Comatimioat à amor. 

tir da 1«27 
lAmortUtemaata : 
• ) M*bili*r et Matériel 
k) Praia da Conttitatioa 
• ) Fraie d'angmentttion Cap.ul 
rVtrttmtnt aa Fonda da Prévoyanee en fart 

de personnel 
Comeniaeairt* 
Xaeerve pour ritqnta tn coure an «1/12 1926 
néotrv* pour slalatrea à régler au SJ/12 1928 
Tratisions d* primte 193« 
«>r*Tision poar fréta da eoatrôle et de earrtv.I-

lance au 31 décembre 1928 
Fart dtt réaaeoreara daaa les sinistres fc régier 
eteeeare tur siaittre* an 31 décembre 1937 

aWtw béntmelelre. exercice 1*2* Tït.éOT 41 
•teport i nonveeu d* I'*xerc. 1927 2SP.08* 87 
ateport a noureto d* l'exere. 1927 269.089 37 

BEPAKTTTIOS T)U SOLDE 
A la réterrt statnttire 
Anx actions ancien***: 

13.30 par aetien... 187.900 00 
Anx actions nouTl)tr: 

1.5623 par action. T.«13 30 | 
B.UB U SURPLUS 

4.650.384 45 
7.4T6.763 10 
5.643.274 «9 
1.636.303 69 
1.470.474 02 

186.953 24 

•5.12* 19 

172.63» «6 

92.333 58 

64.608 79 

•2.700 70 

25.000 0(1 
16.250 00 

101.0I8 85 112.2S» 85 

70 000 00 
7.U00 00 

2093.177 »2 
7.937.109 80 

«M.723 20 
4.000 00 

3.711.238 18 
70.000 00 

144.481 «8 

SIS 937 
Aux eetions ancien***: 

7.60 per eetien.... 
A« Conseil d'admin. 
A la Pi-crti-n 

112.500 00 
14 n«J 30 
14.062 50 

*<pi- CTcto 

1 011.4*6 7S \ 

CREDIT 
•aTmmra totales nettes d'annnaiationi ( Impôt! 
Int^réu *-t Bteatte* diverse* 
r i « i r . i . t , at» Itétliulion, dt râleurs 
Part .1rs r. !'«oreurt daaa lt* Sinistres 3 rt>ltr 

•a 31 d-ctmbrt 1928 
Jtcstrrt* pour risques en caara an «1/13 1*3-7... 
Béstrves ponr tiaiattee t régler an S l / 1 * 1«3T. 
Proviaiona da islatia « t «A dlnaatie 3—7 
Pioeiaioat p*ar trata *» tontrôl. «t de enrveii-

lance an 11 Ultmir» 1»27...„ _ 
JUeeuri à exereer anr «niiatraa..™. 
J>:aértnee anr tturngtt 
Partes tt Profit*, soldt ancien .„ 

36 .9 l» . l l l 76 

22243.713 0» 
464.523 17 
B : ; 944 37 

1.924.189 9» 
1.7M.9K $t 
• 944.133 22 

M . 6 I I M 
4.000 M 

70:000 M 
108.433 • • 
2*9.089 37 

36.923.111 78 

eréaneiar* da U. liquida-
tjaa indiciel»-4W aieur A.freé 
BaUaTtgBCJB, t ianimil . SI. rua 
«K m.etaaa a Bamtaia, sent m-
«t*U k M ananmr • • Trtkaaal 

• t Camuierce dt B*ubiix ,e 
80 mai 1*39 t 10 h.art. ptrar 
la Térttcation et l'tSirmatioa 
da leva créances; fente nar 
aux d* la taira ils seront fo.--
•taa, cette réunion étant la der-
niôrt 97«13d 
TBIBTfFAL DE COaUtmOB 

SB TOtTBCOraTO 
Le* créamiera da tiriir TCR-
PAIN tiELEC. fabrienat dt 
•venblet k Marcq en Bnrtiol, 
aemt e*nrttqnéa an Tribnnal d* 
Cenmnereo da Tenreoing. 1*' 
«Uga. U a>«ror*di 3» nul S 

etion tt tt'nffii 

Compagnie Minière 
Plateau Central 

Soc.été anonjme constituée toit 
lt régimt dt le législation 
française au capital dt : 
3.500.000 francs 

Siège social à LILLE 
• 1 me de l'Hôpital-Militaire 

Registre du Commerce L.l i 44.245 

Me-'ieur*. Itt actionnaire* de 
la Compagnie Minière du Pia-
taan Central sont convoqué* m 
atsamblé* générât* ordinairt 
pour le 31 (onre) ju.n 1929 
a quinze btnrts du aoir, en 
la saila de réunion* de la So
ciété industrielle. 116 rue de 
l'Hôpital, Militaire à Lille à 
l'effet de délibérer aur lea ques
tions à l'ordre dn jour reprit 
en l'insertion légale parue dan* 
Les AnVhcs. journal pnhllé à 
Lille, numéro du samedi 25 mai 
1929. 

Peorent atsisttr i ettta et-
aamblét lot actionnaires pro
priétaires dt dix actions au 
moins. Toutefois, ceux proprié, 
ttirts dt moins dt dix actions 

pour fortn 
faii epr,--

par aanttr par l'un d'eux or 
un mtmbrt dt l'atsetnbléi 

Les titulaires d'actions no-
minntitta poaaédaat moins de 
dix actions doirent afin de pou
voir n«er de ce droit de réi'nioi 
déposer leurs Douter, an ilèt. 
tociti. cinq jours ao moin, 
avant la date de rassemblée. 

Let propriétaire d'aetiona 
ait porteur devront déposer au 
aiegle toeial, SI. n e ne l'Hôpi
tal MiliUire à Lille, cinq jour* 
au moine avant l'assemblée. 
soit lanra titres, toit ltt récé
pissés en eoaautant le dépôt 
dans des bnnqttts à succursales 
multiples. Il sera remia à cha
que déposant une carte nomi-

Des pouvo 
eux membres 
demande on 

seront enroj-es 
lui tn feront 1a 
exe social. 

Pour avis 
Lt ConstU d'Administration 

97399d 

PRETS 
COWAIWITES 

ASSOeiATIOIS 

Aux Cabarrtiers 
<v I tsi prêts ?*r n 

ments on Hypotuè-qu 
être libre des Brtta 
profite! 
le qui 
tngsgtmtnt et ae lourr, 
tures et fait prix dt Bi 
rta chez Mil, lea Braeaeu 
L. SaWmOX, 22, rna • 
Lodl, 22 Tourcoing. 393 

OSTENDE 
A CÉDER. Excel. CRÉMERIE 
Benrrt, oeufs, volailles. Centre 
dt 1* tille. Fortun* assurée. • 
Omptatr Immobilier, 56, Ave* 
noV de la Reine, Ottende.96501 

CESSIONS 

Etuaa de M- Louis POISSOX-
NIKR. doctaur en droit, no-
taira a Roubaix. 

AVIS DE CESSION 
Aux termes d'un acte reçu 

par M* Poiisonnier, notaire à 
Roubâir, le 7 mai lt>29. enre-
(istré à Boubaix \e 13 mai 
1929, volume 304, folio 1. n* 4, 
M. Julei VROMAN, cane pro-
fesiion et Madame Zoé-Marie 
MILtLESOAMPS, son épouse, 
demeurant à Roubaix. ont cédé 
& M. JulesJDéfciré VROMAN, fa
bricant d'appareils de gymnasti
que, demeurant à Roubaix, un 
fonda de commerce de fabrica
tion et Tante d'appareils de 
jymnaatique et d'articles de 
Sports, exploite à Roubaix, rue 
du Graud-Chemin, n* 30. 

Domicile «lu à Roubaix, en 
l'étud* de M» Louis poisson
nier, notaire, rua .N'ain, 24, 
pour les oppositions s'il y a 

jour 

du 2» « a i 1929. 
Pour ••«•'•osde in 

S:zné : I 

le numéro 

CABINET DE 

M. Léopold Delerue 
E U dat Fleuri, «5. ROUBAIX 

D'un aete soua leinfi priréi 
en date à Tourcoing du quinxe 
mal 1929, 7 enregistré, la qua
torze mai 1929. folio 75, case 1, 
il appert que M. et M.me Cuve-
Uer-DttftaJBel, ont cédé à M. et 
M-- Slx-Bendel, le fond* de 
commerce d'épicerie-bureLte si-
tuA à Tourcoing, rue du Blanc-
Seau, n* 266 et ce moyennant 
prix, charges et conditions in
diqués an dît acte. Oppositions 
au domicile élu i Tourcoing, rue 
du Blanc-Sesu. 266. — Paru 
au B.O. le 22 mai 1929. 28sd 

GUSTAVE BOSSUT 
Geeatons . Tarif fédération 
•3 . me Néjrier, WaHreloa 

et 10, plaça de la Liberté, R*. 

19-9 

Première Insertion 
s.s.p. en date du 21 
nreaistré 

folii 1. Mo 

exploi 

PRETEURS 
area at petits l iai asti ta. p-
••aalllaalll l , ,H|l»ttsaHll 

Louis Derynck 
t t . ira» o» 1*41. Tf. 9T3T7 

A V A N C E S 
conaanties à ptraoanes sol-
tablea at aur aienature pour 
f*«ilit*r aehatt d* manblas, 
Tttamentt, etc. Rtmbonxaf 
ment 8, I, t, 11 mai*. — 
Aranena a u commtraaile 
coor fond, de rooltmtnt. 
marchandises. tranaformt-
tiont, reprises de fonda da 

°'* "satante* BATA«T 
19 rtaa aa raja, •embada 
Cteaioos. Achat prtaatittét 

sieur CAXDELIBR Ce 
tt Ttnd son fond" de 
ce de Bimhtlottrie an'! 
t* » Roubaii. rue Ma 
Molisieu- ' VA.VBECEUBKK 
Henri. Oppo.itions dan, le* 10 
joui, de la deuxième insertion. 
<:if< M. Vanlit.-elJcre. rue Mar-

GUSTAVE BOSSUT 

Première ineert.on 
- s.s.p. m dalt dn 21 

folio T.i. Case 2, Ma-
deaao veuv* D1LMOTTR. né* 
CATRY Ksther, eède tt vend 
ton fondt d'estaminet qu'elle 
exploite k Roubaix. boulerard 
Osmbetta. n" C'a à Monsieur 
Jean ' XitBORAH. Opposition 

,ai. inteilion. ches M. RU-
rah. 218. houlevard Oamhet-

k Roubaix. 31 «d 

U N I Q U E 
Dans me trèa paaaante, près 
aaarohé, joli café t enlever arec 
12.000 fr. sur prix. Urg. Can*e 
maladi'. S'adV. 48, rue Sol'c-
rino. I.illt (2* étage). «8̂ 11 

Beau Café-Billard 
Cantr* Lille, libre, loyer cour. 
Bacattea 400 fr. par jour. — 
éVadreeetr 48. rue Soltériao. 
LXUtK (2* tta«t). «833 

MALADIES de la FEMME 
LA IWÉTRITE 
H y a une foule de malheureuses qui souffrent en silence, 

les unes parce qu'elles n'osent pas se plaindre, les autres 
parce qu'elles ignorent qu'il existe un remède i leurs maux. 

CE SONT LES FEMMES ATTEINTES DE MÉTRITE 
Celles-ci ont commencé par souffrir au moment des règles 

qui étaient insuffisantes ou trop abondantes. Les Leucorrhées 
et les Hémorragies les ont épuisées. Elles ont été sujettes aux 
Maux d'estomac. Crampes, Aigreurs, Vomissements, aux 
Migraines, aux Irtè>s noires. Elles ont ressenti des lancements 
continuels dans le bas-ventre et comme un poids énorme qui 
rendait la marche difficile et pénible. Pour guérir ta Métrita, 
la femme doit faire un usage constant et régulier de la 

JOUVENCE « L'ABBE SOURY 
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes et les cicatrise sans qu'il soit 
besoin de recourir a une opération. 

La JOUVENCE da L'ABBE SOURY eucrit sûrement, mais i condition d'être 
cmplovée sans interruption jusqu'à complète disparition de toute douleur. Toute 
femme soucieuse de sa santé doit employer la JOUVENCE d* L'ABBE SOURY ù 
des intervalles réguliers, si elle veut éviter et guérir Métritaa, Fibromes, Mauvaises 
Suites de Couches. Tumeurs, Varices, Phlébites, Hémorroïdes, Accidents du Retour 
d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, etc. 
U JOUVENCE d* L'ABBE SOURY, préparée aux Labaraiotrca. Maq. DUMONTIER, 

" »(ir ' • 
i Rouan, i Pharmacie*. — La flacon t 10 francs (impôt compris;. 

j a 

A VENDRE 
euri' entreprise bâtiments, menuiserie 

mecannie.ue avec habitation, 
contenanre 550 u)2 pur 3 rues, 
U. K. paiement. S'adresser 83 
boulevard do 1* Kfpubliq'ie i 
Malo-lea-Balns. HS31 

Libre de Brasseur 

A CÉDER 
ubl.-

30.000 fr. 

Wst-

Café, | 
2 0 dineuri 
import, us 
dit pcssiblf 

Café, vlria et lltueura 
tre!oté litre fournisseurs, bonnt 
vente, petit loyer, 30.000 fr. 

BonlaiLferle-PetlSBetie, près 
Roubaix, bail, petit lover, bon
ne vente prouvée 22.00 à déb. 

Alimentation générale, beur
re, aalt , vente 1.300 k' 1.100 
p. j . pttit loyer, à déb. 33.00". 

Café libre de brasseur. 3 en. 
meublées, mat. pour 50 dîneurs, 
bail, loyer modéré A saisir : 
40.000 fr. 

AGEKCE SOUBAISIEKNE 
10, rna du Chemin de Fer. Kx. 

alitai 

Très joli Café 
stallation moderne, tout ne 
i. plein centre dt LILLE, 

350 fr. par jour 
r;. Vaut 30.000 fr. pour tr, 
r. Deamone-Bohart, a pla 
sre. LILLE Bar CUaïnot. : 

LIBRE FOURNiSEURS 
ESTAMINET 

Bna d* XU1* à L» Madeleine. 
Affaires 100 fr. par jour. 

Prix : 22.000 fr. 
PETIT CAP», centre de Lille 

anale dt rue< 
300 HECT0S 

Prix : 1S.000 fr. - Facilités. 
SUPEBBE CATC, centra Lille, 
an* grande artère. Loyer 5.400. 
Soua-location 14.880. 10 meu
blées. Prix 00.000. Comptant 
30.000 fr. 

Maurice LEFEBVRE 
10, Flace-Bihour, 10 

97401d LILLE 

SUPERBE CAFÉ 
Grande terraste 

Libre d* tous fournisseurs 
trèa gros chiffre 

avec TIMMEUBLE 
200.000 fr. 

sans l'IHMETJBLE 
110.000. Facilites 

Maurice LEFEBVRE 
10, place Bihour. 10 

9T40.",i 
VAN DLb 'AN DEN BOSCU 

Gradué en Droit 

Estaminet Libre 
Sous-location 12.000 francs 

Loyer 200. A céder 40.000 fr. 

ALIMENTATION 
Vente 9.000 par Jonr 

Bénéfieet 73.000 prouvés. Loyer 
20(> fr. Pria : 38.000 fr. 

CENTRE LAIMER 
Plaça Notre-Dame, Roubaix, 
maifon pour bureau et majra-
e.n, 60 m2. Loyer 165 fr. Pas 
de-porte : 20.000 fr. 

Pour 12.000 francs 
Bon commerce jouets. Bénifflc*« 
1". à 18.000 fr. Lover OÙ fr. 
Près Roubaix. 

Avec 5.000 compt. 
Alimentation, volaille, liqueurs. 
Tourcoing. A céder 18.000 fr. 
dont 5.000 comptent. 

Bernent gnomon t* gratuits 
2 8 * A î n é e i Roubaix 

37. rue Pauvrée, Rx 

REPRISE 
8 n in acheteur TT*ÇP*- firoji">rf. 
outillafa ou quincaillerie. Ecri
ra A. 2. au journal. I4037d 

ESTAMINET 
À céder. Lilire fournissfurs. -
26.000 fr. Adresse journal. 67d 

Agence Générale 
et. rue DauatéaWfc. 1 BOTTBAIX 

A céder arec crédit 
Estaminet libre, 15.000 francs. 
Paa-de-Porte. rna pas.antc. trai. 
te avec 13.000 fr. 
Grande épicerie, forte rente, ga
rage. Traite avec 40.0'' i fr. 
Crémeries. 15 et 55.000 fr. 0"",-l 

A CÉDER 

LKYMAT, 484, 

A céder, par suite décès 

Atelier de Lisage 
do dessins, bon rapport, occi 
pant «0 ouvriers, avec immei 
ble 240. nr-' avec habitetion < 
260 m. terrain, i vendre, d'u 
seul tenant. 

Ecrire initiales K. Y. 
reau du Journal. 

bn-

Oisp. Emplacement 
rentre exportation à Paris, cé
derait belle boutique toute ins
tallée. Comtaot n° 212.ôJl. rue 
YiTienne, lô. Pars. 39562 

Client 
santé. 
U soi 

A CÉDER 
Oa de lait. Pressé. 
Se prt6Cnter apre 

r. Adresse journal. 

Cause 
6 h. 

11031 

CAFÉ-TABACS 

frs. Urgent. Répond:i 

ALIMENTATION 
TABAC • BUVETTE 

Libre fournisseurs 
Bail 19:;.1. Loyer 4.000 fr. net 
zrand logement. Bonne instal* 

Avec 35.000 cpt 
AONUS PÈRE 

31. rue Faidberbe. LILLE. 393d 

TABACS=ÉPICER1E 
CAFÉ • BILLARDS 

Affaires par en : 60.000 en 1 • 
quideA, 50.000 épicerie-mercerie 
30.000 en tabacs. 

Libre fournisseurs 
Salle de billard et de AsaaM. 
Bail a volonté. Loyer 2.300 fr. 

Prix tôt. 35.000 fr. 

Maroquiner.Jouets 
Parfumerie 

ommtrçan. Banlieue Lille. 
te. Grnnd lor» 
miellé*. 60.000 
30 0/n. Cban 
t;nn. Pressé. 

•baneement d» «itna-
sé. Prix 33.000 plua 
•es. environ 10.000 
votre concitoyen H. 

CAFÉ - HOTEL 

i. AfTaii 
d'affai 

Mate 20 chan 
Gr if-

forcé i. . 
toul : 410.000 fr., «vec 

200.000. Voir votre concitoyen 
H. WILLS, 1», rue de Péris. 
LILLE. 97401d 

PLEUT CBNTRE 

BOULANGERIE 
PATISSERIE 

400.0HO ir. d'affaires 
» H I - » I I , , d* pétasatrie. 

Prix (0.000. Comptant «0.000 
Curieux inutile. Ecrira E.O.L. 

GARAGE 
, d.'r nté, tr pour cause 

bien situé, bien logé, bon maté
riel, long bail, loyer raisonna
ble. 425.000 fr. affaires, bon 

avjpport. Prix 180.000 fr. à dé
battre. 1 '"i, compt. Al. Bolie, 
1, pi. Ceriay, Abbeville. 97035 

Maison de Modes 
et de couture. Mobilie 
Ecrire ou prendro a 
rue de Tournai à Par 

Plusieurs Fonds 
de commerce en tons genres. 
à vendre, principalement, très 
bonne CBÊMTRIE-ÉPICERIE 
i(ans gentille Station Balnéaire. 
S'adr. AGENCE DUPONT, a 
Mersles-Bains (Somme). 06166 

Etude de M* EBNOULT, 
Notai-e . Af.-o,. 

Exploitation 
do Carrière 

a céder à 19 kilomètres de 
Ti'îe 96732 

ATSZ-TOUS un fond de cm* 
merce à céder, une propriété i 
eérer I D M logera à recevoir f 
Un immeuble ou un terrain à 
Tendre t T>ea actea à éublir I 

ConauUea grataitement 1' 

AGENCE 
ROUBAIS1ENNE 

40, ma da Cbemln-de-rer, Sx. 
Maison établie depuîi dix an». 
Bureau ouvert de S h. 80 à 
19 h. (TTél. 22.81). 3*4256 

C E S S I O N S 
hoix da commerce*, industries, 
écoces. Prêta hypothéeairee. 

Venta da ebâlets 

P . DETREZ 

Ventes diverses 

a*0. 

Ville de Lannoy 
(Xord) 

A la M* Féli: requête 
OHATTELETX, «gréé près le 
Tribunal do Commerce de Rou
baix, avocat, demeurant à Rou
baix, 1. rue Minière!, agissant 

du 
Emile Francoit 
d'une ordonnance de M. le Ju. 
ge Commissaire, en date du 3 
Avril 19Î9. 

VENTE 
aux Enchères Publique a 

MARCHANDISES 

at MATÉRIEL 
dénendant de la faillite et corn-
nrerant notamment : 

In lot important de souliers 
homme, femme et mfaut. botti
ne,, brodeeintns. I ne grand, 
quantité de ebansaons et sou
liers toile. Articlea d'entretien. 
50 kil. environ cuira en mor
ceaux. Matérlal da Cordonnier. 
Kajonnaies. Vitrine d'agpoai-
tlon. 

Le SAMEDI 1* 
à l é heures. M* 
teri, rreffier de 
ton de Lennoy. p 

JTJIrT 1929, 

IMMEUBLES 
A VENDRE 

OU A LOVER 

MAISON LIBRE 
Matra, commerce ou hourgeo.-
*. rave, k veuille 100.000 fi. 
1/1 crédit. Ecrire B. Y. att r,u-

»740îd " raau dtt ioumaj, . léOipd 

U I N E H U I L E P A R F A I T E 

TONELINE 
HUILE POUR AUTOS 

ESSAYEZ III 

JUGEZ III 

P o u r p r o t é g e r e f f i c a c e m e n t v o t r e m o 

t e u r c o n t r e l e s a v a r i e s , l e s p a n n e s e t 

l ' u s u r e , v o u s n e d e v e z u t i l i s e r q u ' u n 

l u b r i f i a n t d e p r e m i è r e q u a l i t é e t d e 

t y p e a p p r o p r i é . 

T O N E L I N E e s t u n e d e s H u i l e s p o u r 

m o t e u r l e s p l u s f i n e s . E x t r a i t e d e p é t r o . 

l e s b r u t s s é l e c t i o n n é s , p o s s é d a n t l e s p l u s 

h a u t e s v e r t u s l u b r i f i a n t e s , e t r a f f i n é e 

p a r l e s p r o c é d é s l e s p l u s m o d e r n e s e n 

s o n U s i n e d e R o u e n , e l l e n e c e s s e r a 

j a m a i s d e p r o t é g e r v o t r e m o t e u r , q u e l s 

q u e s o i e n t l e s e f f o r t s q u e v o u s l u i 

d e m a n d e r e z . 

Outre le bidon classique de 2 litres, 

l'Huile " T O N E L I N E " est présentée 

en TRIGO, bidon perdu d'un, litre, 

entièrement clos. 

ON P E R C E - ON V E R S E - ON J E T T E 

. . D A N S UN EMBALLAGE PARFA! 

A VENDRE 

Nord Immobilier 

A LOUER 
Afpartemeut 
atule. S'adr 
Cassel, Kouo 

APPARTEMENT 
ois à neuf, plsii 
dér*. Libr*; de 
|ri£*\ prendre a 

Petit Appartement 
confort i 

le chambre erec 
Ktta, rechercaé par .Monsicu.* 

ïr agréable — 
ïun.a.1. UC?4d 

A LOUER 

Prêts sur maisons 
t rendre t volonté an 6 an* 
Intérêt modéré. LEMAN rua, 
architecte. D. r. Danbenton. Ex. 

I2I51 

Ma 
V U ! 

r u 

-or 

d 

LIBRE 
ùe comtn°rcc à 

s. contre Kpeule. 
Collège. R.v. 

louer. •-' 
S'adr. -2 

1 I0;19d 

A LOUER 
peur ménage «an* en'an 

APPARTEMENT 

Maison Ouvrière 

I A A P r f*r ' o n r Repris. 
1 OU T r . Car. New-America 

APPARTEMENT 
meublé i lo 
de Rnuba Rouba 97341,1 
Nouveau boulevard branche F.x 

TERRAIN 
dp 10 m. aur 70 m. environ à 
80 fra. H. Dutat, ex-evp. pr. det 
Tribunaux, 6-1. rue de la Lovi-
vière, Lille. Mon-y : St-MTu . 
Téléphone 62" t. MST4 

DEMI-MAISON 

Chambre meublée 

5 0 0 fr. récompense 
.\ qui procurera maison a 1z>:-

130 fr. Jïépon-. 

Chambre Garnie 
adresse, pension bourgeo.se. . 
Adresse an journal. 14050d 

Chambre 
homme, quart. P 
t^-.rt'-. EIT. L.Y 

meublée 
hé, par «etna 
nilioiirt Fr»-
journal. 0,9d 

Terrain à vendre 
0'»" m. preu pliee Sa'.vn-Vert, 

Parcelle de Terrain 

Chambre - Pension 

BELLE MAISON 
'•..ne Ccrréir, libre. « ,ouor 
dans Konbrix. fiand jardin. A 
us'tre fasbiielion ou commerce. 
Loyer modéré. Adresse au bu* 
reau du Journal. 140731 

Prêt» sur Maisons 
Intêr. modéré. H. D0TAT. 64, 
r. de la Louviire. LTXLE-Satnt-
Maurice. Moncy: Kt-Maur.ïOs.M 

LOILOUCHEUR 
Ren'tirnemenH. Solution raoi 
i- Ecrire R.H.U. jonrnsl. 43( 

RECHERCHONS 

Recherche Terrain 
200 ma d* 10 I 15 fr. Linselles, 

X.X.S. bnresu 
c.oiig 

VILLA A LOUER 
à Oray-Dunet, 100 mètres 4e 
Ja mer, pour juin et juilet ou 
aéparement, comprenant aille 
à mander, cuiaine. cour, faraye, 
4 .j-randei chambrée, eau, élec-
iriclté. Conditions arintaceu-
*es. Ecrire initiais T.A.S. au 
bureau du journal. 97311,1 

BARAQUEMENTS 
Han-ira «t babitationa ton. 
j-nraa. Lambert, 67 bis. n * d* 
Mamnett,. L» Madeleine (Té-
Uskoat H ) . 

A LOUER 
Beau pas de-porte à vsaee da 
commerce, petite reprise. S'ad.-. 
Flenrr, 24, ra« du Curé, ai» 
Roubaix. 07335 

A LOUER 

A LOUER 
M.'n.;ze sans enfant recherche 
nu.s.in ou appartement confort 
moderne, arec ou sans tarare. 

Propriété Kbre 
i rendre ou à louer. Maisea 
d'habitation, bnreau arec t*ir-
phone. magasin, atelier 100 m*i 
arec force motrice, girafe, jar-
.i 1 tt dépendances 1.300 m \ 
près arrêts tram at chemin d» 
1 >.* proximité Tourcoing. S'adr, 
400. rue du Brun Pain. T*. i-à 

HYPOTHÈQUES 
CAJTTACX A TIAOXM 

Achat, vent* a* lseauo. a . 
I.114Î2 

PAKABT. 
MairavAndré. Un*. 

11J- de M* E&XOULT. no
taire à A«cq. 

JOLIE MAISON 
ire avec jardin à Atcq, a 
nJre par adjudication le 10 
in l'i;» à 14 heure* en l'élu. 
. Mise à prix : 40.000 fra. 

8611 a 

A VENDRE 
Jolie Villa MeuWée 
i OSTErfTJB extension. • Btfsa 
d* mer. Immédiatement dispo
nible. S'sdresser en l'étude do 
notaire Libbre:ot. qu*i . a Blé, 
l i . GAXD. M4II 

A 
Belle 

MOUSCRON 
rndr, i piè 

ces. cave, eau, (ras, électricr-*. 
jardin, entrée particulier*. — 
S'ad. 19, m* Deaaix. Soabait 
Libre le 1 " juin. UTO, 

Pension de Famille 

A LOUER 

A LOUER 
2 chambrée pou? jeant a téufe 

particulier*. S«a-*rt> 

Abri RoHhammn 
Xa> puteiaa de éaaaBaaW ' parai 

lamna. au*a, a L'tVaWI BOTJ 
•AICTJU >. x. n * « . t» S* 
f»***. k laaiWtT. a* r****lt p*. 
sanlaanent de* patatleantalrts 
mais aussi des «iteraee; Peo 
l'esteers dames, etn-" . état ê* 
Poste*, de eommere*. 4 . as*ffa 
tin, etc. Dlaer A midi at datai 
La ewisla* aan atutraé*. ah.a 
dans, et varié*, à eVa* pris u 
tréanament modérta. L « Jetnes 
IU*j penreni jomlr d'au*. Mllt 
d* ltetoraw d'»a plaa* «4 d'na 
iarlis. 111(7 

SMSatW>.& *u journal. 

Nonve»n Banlevard • L* tatx 

Terrains d'avenir 
petits lits eu (ré d-s ariné 
reurs sur beites routes. Ea .̂ 
xai, électricité, éxoutt. 
Oraadae (actUt*. f ( l l ieatiu 

Ctmttrnctie» Loi Ioa thau . 
Oompamie Pkaroa, >>****•• 

io.ooo.ooo
ltftai.lt
aaou.tr
bourgeo.se

